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Eduquer Aujourd'hui: La Mise a 
l'Epreuve de Nos Choix et de Nos Valeurs 

Claude Michaud 
Universite d 'Ottawa 

In this period of drastic social change , it is imperat ive that the educational objective be 
redefined. This undertaking is a major challenge to teachers who wish to renew thei r teaching 
philosophy and improve their teaching skill . It also represents a serious challenge to parents 
who must make choices regarding the school system that they will support. The author makes 
a comprehensive analysis of the situation, and explores various pathways leading to a redefinition 
of education to suit the needs of the coming years. 

La transformation radicale qui affecte la societe commande la redefinition du projet educatif. 
L'entreprise constitute un serieux defi pour Jes educateurs et Jes educatrices provoques a la 
coherence et pour Jes parents qui ont a faire des choix dans un systeme scolaire qui arrive 
difficilement a clarifier ses visees. L 'auteur se livre a une analyse de la situation et explore 
des pistes en vue de la redefinition qui s' impose. 

Dans une societe ou les courants de pensee, les opinions les plus paradoxales et 
les comportements les plus divers ont droit de cite, une conception de l' education, 
OU du metier d'educateur et d'educatrice , refait surface ici et la. Elle merite 
d'etre prise en consideration. C'est l'idee d'une education qui tienne resolument 
compte de la dimension humaine et spi rituelle de la personne. "L'intelligence ne 
vaut qu 'au service de l'amour" ecrivait Antoine de Saint-Exupery ( 1942, p. 
207) . 

Cette affirmation n' a rien perdu de sa pertinence. Elle renvoie au meilleur de 
la pensee humaniste des vingt demieres annees. Elle rejoin! en meme temps, en 
chaque educateur, parent ou maitre , l' ideal professe du developpement integral 
de I' enfant , de I' adolescent dans le respect de toutes ses potentialites . 

Mais la poursuite de cet ideal ne va pas de soi. Elle exige un rigoureux effort 
de lucidite sur notre culture, et sur les moyens de relever le defi du developpement 
veritable des enfants et des jeunes . Elle implique une comprehension renouve lee 
de ce qu ' ils vivent, de ce qu ' ils sont, et de ce a quoi ils aspirent. Elle ex ige du 
meme coup le ressaisissement des fondements memes de I 'entreprise educati ve. 
Par dessus tout, la poursuite d'un projet educatif axe sur la formation d'un etre 
pleinement humain implique la coherence de la part de l'educateur. Voita 
pourquoi on peut affirmer qu'eduquer aujourd 'hui passe par la mise a l'epreuve 
de nos choix et de nos valeurs. Or, ce la est derangeant et entraine de fortes 
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resistances. La difficulte actuelle de redefinir le projet scolaire au Quebec et 
dans I 'Ontario francophone en est un bon indicateur. 

Bref, dans le concert des opinions qui ont libre cours sur !'education et les 
structures scolaires, le temps est venu de plaider pour une certaine idee de 
!'education qui soit plus riche et plus differenciee compte tenu de la conjoncture 
soc iale ou mondiale actuelle et des enjeux cruciaux qui y sont lies . Nous allons, 
dans un premier temps, porter un regard sur !'evolution de la societe. Nous 
reflechirons ensuite aux strategies educatives qui semblent les plus pertinentes . 
Nous essayerons dans une demiere partie de preciser les exigences ou les defis 
que cela pose a !'education presentement, en abordant la question des structures 
scolaires. 

Le Visage d'un Monde en Transformation 
Jeter un regard lucide sur l'epoque a la fois fascinante et bouleversante que 

nous traversons, et sur ses enjeux inedits est un prealable indispensable a la 
definition du projet educatif. Le visage du monde se transforme a une allure 
vertigineuse. Nous approchons d'une fin de siecle. Nombreuses sont les personnes 
qui se demandent s'il ne s'agit pas aussi de la fin d ' une civilisation. Sans doute 
ont-elles un peu raison. Selon les sociologues, ce sont probablement Jes termes 
de "societe de la science et de la technologie " qui decrivent le mieux ce 
moment unique de l'histoire . 

Pour des millions de femmes, d'hommes, d 'enfants a travers le monde , en 
particulier dans Jes pays industrialises, notre societe est fascinante par ses 
realisations. Je ne donne qu'un exemple: Jes reseaus telematiques Minitel et 
Alex que !'on est a mettre au point au Canada et qui sont en train de revolutionner 
!'ensemble des modes d'information et de transactions. 

Par contre , la societe de la science et de la technologie est bouleversante en 
raison des risques qu'elle entraine pour la survie de l'humanite. Concurrence , 
rentabilite , productivite sont a toutes fins utiles les lois supremes de notre 
societe. Avec son cortege de chomeurs , la television au seul service du profit, 
le surarmement qui a Jui seul etouffe l'economie mondiale , le fosse grandissant 
entre riches et pauvres, cette societe genere des forces troublantes capable 
d' entrainer la destruction du tissu humain. Pour peu que I' on observe cette face 
de la realite on sent monter en soi la crainte de voir ce monde devenir inhabitable. 

Pluralisme et Secularite: Des Traits Ambivalents 
Le pluralisme ideologique et la secularite constituent deux autres traits importants 

de la societe contemporaine. Ils sont aussi ambivalents. Nous en soulignons 
pour I' instant la face negative . Nous reviendrons plus loin sur Jes aspects 
positifs. 

Le pluralisme ideologique et la secularite sont a la source de !'anomie -
c 'est-a-dire l' absence de consensus sur Jes valeurs fondamentales - et du relativisme 
generalise, caracteristique de notre societe. Ils comportent un risque enorme 
de confusion et d'entrave au developpement intellectuel et ethique des jeunes 
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generations. Lorsque chacun fait sa verite a partir de ses besoins immediats, 
et que, ce faisant, ne fait que refleter le message que la soc iete transmet de 
toutes Jes manieres, le risque est grand de voir descendre le niveau de conscience 
auquel chacun devrait acceder. 

Une autre consequence qui menace la soc iete pluraliste est la reduction au 
plus petit commun denominateur des regles et des lois qui la regissent. Un 
exemple renversant nous a ete fourni en janvier 1988 dans le debat opposant 
Radio Canada et le ministere des Affaires sociales du gouvernement du Quebec 
touchant Jes risques du sida chez Jes jeunes. Sous pretexte de ne pas fa ire la 
morale , Jes technocrates du Ministere avaient choisi de ne pas parler d 'abstention , 
de controle, de respect , bref de faire silence sur l'essentiel pour ne passer aux 
jeunes que le message de la consommation : " Utilisez des condoms ... tout le 
monde le fait , fa ites-le done! " On a ici un exemple dramatique de l'avilissement 
d'une culture qui trahit ceux-la memes a qui elle s'adresse en les renvoyant a 
l 'echappatoire technique. Comment justifier ce jeu de I' autruche vi sant a masquer 
le fait que nous avons affaire a un probleme qui non seulement releve de la sante 
publique mais aussi de la morale? Le sida est une des consequences desastreuses 
d ' un comportement sexuel desordonne. 11 est douloureux de le reconnaitre et de 
le dire . Mais le silence est encore plus grave lorsqu ' il s ' agi t d 'enrayer une 
epidemie que la technologie ne peut regler a elle seule . Mais par dessus tout, 
commment peut-on oublier qu'a cette etape du developpement humain , a 
l'adolescence , un des defis importants a relever consiste precisement a maitriser 
ses pulsions et a harmoniser Jes dynamismes de son etre en meme temps qu a 
prendre conscience de la portee de ses actes et a assumer ses responsabilites? 

Tels sont Jes traits majeurs d 'un monde qui, aujourd ' hui comme toujours, est 
fait d'ombre et de lumiere. C'est a nous, et aux generations qui montent de faire 
en sorte que Jes possibilites mervei lleuses de notre temps se transforment en 
progres veritable . 

Une Education pour Aujourd'hui 
Le defi pose a !'education est enorme . Quoi faire, pour et avec les jeunes 

d'aujourd 'hui quand ils ont le sentiment fataliste de n'avoir aucune prise sur les 
regles du jeu qui favorisent constamment Jes plus forts, quand le doute sur les 
institutions et Jes autorites Jes incite a se refugier dans l' individuali sme, quand 
Jes nombreux echecs de la vie familiale et conjugale Jes incitent a ne s'engager 
que provisoirement, quand !'ensemble de la societe se presente comme un 
engrenage menant a l'activite febrile et a la course a la consommation, quand 
les resultats des sondages, Jes courants de pensee a la mode, la sc ience et la 
technique remplacent Jes valeurs et les loi s profondes de !'ex istence? 

Quelle sorte de projet educatif va done les placer sur la route de l'epanouissement 
humain et en faire des agents efficaces pour la construction d 'une societe 
civilisee? Autrement dit , qui va aider Jes enfants et Jes jeunes a trouver un sens a 
leur vie, a batir une echelle de valeurs significative , a se donner une vision riche 
de la personne , de !'amour, de la fidelite , du sacre de la parole donnee et a 
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devenir du fait meme des artisans d'un monde plus humain? Si le grand 
toumant actuel doit deboucher precisement sur un monde plus humain c'est 
que individuellement et collectivement nous aurons compri s qu ' ii est indispensable 
de revenir a l'homme , a nouveau considere comme son frere dans l' humanite ; 
qu'il est urgent de revenir a la terre regardee comme l'espace vital qui doit 
devenir jardin de l' humanite et non pas deperir comme un desert; qu ' il importe 
de s'engager dans la recherche ex igente du vrai visage de Dieu en qui s'enracine 
la fratemite humaine veritable et qui constitue pour tout homme le point de 
repere ultime de !'ex istence. 

J'ai ete frappe par !'affirmation du joumaliste et ecrivain fran ~ai s Andre 
Frossard ( 1984): 

La revelation , dit-il. ce n· est pas !'assurance de !'ex istence de Dieu. Cela l'humani te l'a 
toujours su. La re ve lation chretienne est celle de !'existence de !'existence de l' homme 
comme objet de la preoccupation de Dieu. 

Une des conclusions qui ressort de !'affirmation de Frossard c'est que nous 
sommes, en tant qu 'educateurs, assoc ies a la preoccupation de Dieu. Ceci est 
charge de sens pour le croyant chretien . 

Que cela nous plaise ou non, Jes defis poses par !'education aujourd ' hui 
nous renvoient a nos choix et a nos valeurs. II n'y a pas d 'esquive possible pour 
celui qui est habite par une vo lonte de coherence et d 'authenticite . Comment 
proceder , quelle strategie mettre en place devient la question suivante. 

Vers une Strategie Educative Adaptee 
Nous assumons que la visee d'excellence scolaire est poursuivie rigoureusement 

pour concentrer davantage sur les objecti fs d 'ordre soc io-affectif de !'education . 
L 'enjeu veritable du projet educati f c'est de conduire les enfants et les jeunes 

vers des routes de liberte. C'est de Jes guider dans la conquete de l' autonomie 
veritable et du sens de la responsabilite au se in d ' une soc iete fasc inante et en 
meme temps dangereusement manipulatrice. Bref, le defi c ' est de construire un 
projet educatif qui leur permet non seulement " d 'apprendre a apprendre," mais 
aussi selon !'expression du rapport Faure ( 1972) "d 'apprendre a etre," dans une 
perspective d'integration soc iale reali ste et responsable. 

Le succes de cette entreprise repose sur le developpement du sens critique et 
la structuration d ' une echell e de valeurs articulee aux beso ins et aux attentes 
profondes de l' humain. Ell e suppose la prise de consc ience que, si la soc iete 
pluraliste peut etre le lieu des choix et de la maturation de la personne, elle peut 
auss i etre le lieu des pires servitudes . Plusieurs se souviennent que l'on est passe 
autour des annees 50 a 60 de fa~on quasi abrupte de l' unanimite d"une soc iete 
fermee et autoritaire a une soc iete ouverte et plural iste . Mais ce dont on n ·a pas 
necessairement pris consc ienc<' , c'est qu' il ne suffi t pas de passer d ' un style de 
societe a un autre pour Creer un homme li bre OU pour que soi t hausse 
automatiquement le ni veau de consc ience des individus et de la coll ecti vite. 
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Un autre facteur culture! qui force a repenser la formation des generations 
montantes tient a la crise qui affecte I ' ensemble des institutions, on ne se fie plus 
a elles, accompagnee de la crise des valeurs et de la morale. 

C'est dans cette conjoncture que Jes educateurs ont a trouver des fa~ons 
nouvelles de guider les enfants et Jes jeunes sur la route exigeante d 'une formation 
qui en fasse des femmes et des hommes libres et responsables . La visee educative 
voudra deboucher: d'une part sur la saisie des fondements des valeurs et des 
droits qui perrnet a l 'individu de ne past etre avale par la puissante machine de la 
manipulation collective ou de verser dans la confusion ; d ' autre part sur l 'ouverture 
a la transcendance, a cet au-dela de l'humain ou la personne vient trouver le sens 
profond de !'existence. 

II n'existe evidemment pas de pistes et de strategies pedagogiques uniques et 
assurees a cette fin. Mais ii existe une voie qui constitue precisement la chance 
offerte par la societe ouverte qu'est la n6tre . Elle consiste a placer les enfan ts et 
Jes jeunes, au fur et a mesure qu'ils se developpent , sur une trajectoire de 
decouverte des fondements de l'agir humain , de sa croissance, de son 
epanouissement. 

II est aise, ecrivait Saint-Exupery , de fo nder l' ordre d'une soc ietc sur la soumiss ion de 
chacun a des ri:gles fixes. II est aise de fac;onner un homme aveugle qui subi sse sans protester 
un maitre, ou un Coran . Mais la reuss ite est autrement haute qui consiste pour de li vrer 
l 'homme , a le faire regner sur so i-meme. (Saint-Exupery, 1942 p. 223) 

Une des pistes a explorer a cette fin cons iste a decouvrir le rapport inseparable 
qui existe entre les attentes et les besoins humains profonds d'une part et les 
valeurs, la morale, les droits et les lois d 'autre part. Soulignons au depart que 
cette demarche s' appuie sur la capacite de I ' intelligence humaine en ce sens que 
tout homme en princ ipe peut y arriver avec la lumiere de son intelligence. Si la 
foi pour le croyant et en particulier le croyant chretien est de nature a stimuler la 
demarche et d'y projeter un surplus de lumiere , la realite profonde n'est pas 
changee pour autant. En ce sens on peut soutenir qu ' ii n 'est pas a proprement 
parler une morale chretienne a cote d'une morale humaine. Les valeurs vehiculees 
par !'heritage judeo-chretien constituent une source d' inspiration dont l' apport 
se revele sans cesse precieux dans la construction jamais terminee d'une morale 
pleinement humaine. Mais ces valeurs d'ou peut deriver une morale que l'on 
qualifie volontiers de chretienne ne doivent pas etre presentees comme un 
substitut aux valeurs humaines. Ce sont les memes. Seu! change la perspective et 
sans doute la profondeur du regard. 

Yoici presentee de fa~on schematique la demarche a entreprendre: ce sont 
les ATTENTES et Jes BESOINS profonds de la personne, en tant qu ' individu , et 
en tant qu'etre social ou de communion qui sont a la base ou au fondement des 
V ALEURS humaines universelles, des DROITS de la personne , de la fami lle , 
des peuples , de la MORALE et des codes qui la vehiculent ainsi que des LOIS 
civiles et religieuses. 
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Cette demarche est exigeante. On reconna1t fac ilement les besoins physiologiques 
qui fondent les droits a la nourriture , au logement, etc . On reconnatt auss i assez 
facilement les besoins d 'ordre plut6t psychologique de securite ; d'appartenance 
ou d 'affiliation et de reconnaissance. Ces derniers soot a la base d ' un ensemble 
de valeurs telles que la stabilite de la famille , la fidelite dans !' amour, le 
respect de la personne; il s consti tuent par la suite la base des droits et des lo is qui 
viennent regir les comportements en ce domaine. 

Mais ce qui est moins clair, c'est la perception des deux autres niveaux de 
besoins de I' individu : celui de I 'actuali sation de soi et ce lui de la realisation 
integrale de soi. lls renvoient a la transcendance , c'est-a-dire a un au-dela de 
l'humain . lls reposent sur la dimension spirituelle de la personne. 

L 'etre humain a besoin d ' un cadre de valeurs, soutient Mas low, d ' une philosophic de la vie. 
d ' une religion ou de preceptes reli gieux qui l' aident a vivre et a donner un sens a la vie . de 
la meme fa~on qu · il a beso in de so le il, de calc iu m ou d'amour! (Maslow. 1972. p. 235) 

Les valeurs, les droits , les lois accordees a ce niveau de besoins ou qui en 
decoulent, soot beaucoup moins evidentes a la conscience des individus et de la 
collectivite . Si le desir d' etre heureux , et de se realiser, constituent un puissant 
dynamisme de l'agir humain , ii reste que l'epanouissement veritable de l'etre 
est souvent court-circuite par la recherche de gratifications immediates d'un 
ordre inferieur ou simplement par faiblesse. 

Si nous souhaitons aider les hommes a devenir plus humains , dit encore Maslow, nous devons 
comprendre, non seu lement ce qu'il s essaient de reali ser eux-memes , mais auss i ce qu · it s 
sont incapables de realiser. (Maslow , 1972, p. 235) 

La recherche et la saisie des attentes profondes de la personne et des valeurs 
qui s'y rattachent, constituent , on le constate a !'evidence, une enterpri se jamais 
terrninee. II faut beaucoup de courage pour aller au fo nd des choses . 

A !'adolescence , l'iige du relativisme par excellence, cette demarche de 
structuration de l'etre passera par !'effort de clarification des choix d ' une part , et 
d 'autre part par !' integration des valeurs et de la vision qui les sous-tendent. 
C' est ainsi que les jeunes forgent leur pro pre identi te. C' est sur cette piste qu ' ii 
importe de les accompagner. 

L'adulte d 'age mur, quanta lui , est appele a emprunter le chemin de l' interiorite 
en meme temps que de la double overture aux autres et a la transcendance. 

Ajoutons qu ' il n ' est pas de structuration de l'etre sans point de repere humain 
concret pour les enfants qui grandissent ; que l' adolescent ne peut acceder a 
I' identite sans modele ou sans la reference a des personnes sign ificatives . 

Un Projet Educatif Axe S ur La Dimension Humaine et Spirituelle de Ja Personne: 
Une Structure Scolaire Adaptee 

La civilisation qui s'edifie sera la resultante des choix que nous faisons 
presentement touchant !'ensemble des facteurs constitutifs d ' une societe et de 
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sa culture . L'incidence du projet educatif et la structure dand laquelle ii va 
s'exercer est decisif. 

Depuis quelques annees, on parle un peu partout d'excellence . Mais de quelle 
excellence s'agit-il au juste? Peut-etre est-ii opportun de le rappeler. L'eco le est 
d'abord une entreprise scolaire. C'est le lieu des apprenti ssages de base . C'est le 
lieu ou Jes eleves doivent apprendre a apprendre. L'ecole c'est une entreprise 
d'insertion sociale. C'est le lieu de l'apprentissage d'une culture, par l'initiation 
a l'histoire et la decouverte du patrimoine. II n'est pas d'identite individuelle ni 
d ' identite collective sans memoire. L'ecole c'est encore un lieu de formation 
totale de la personne . C'est le lieu de la structuration de la conscience et du 
developpement de la dimension spirituelle de l'etre. 

II est done normal que l' ecole se charge de produire des tetes ' bien faites ," 
c'est-a-dire des tetes au service de la totalite de l'etre et de la vie . 

Le discours a la mode sur I' excellence a ete su i vi, de pres au cours des 
dernieres annees, d'un tout autre discours, celui de la crise de l'ecole. II peut 
etre bien de s'y arreter un moment. On est certes en droit d'attendre beaucoup de 
l'ecole, precisement a une epoque de transformations de tout ordre qui font 
reposer sur elle, pour une large part , la tache de preparer Jes citoyens de la 
societe de demain. Mais la , ou <;a ne va plus c'est lorsque l'on fait de l'ecole et 
des enseignants le bouc emissaire de tous Jes maux . 

II n'y a pas d'hesitation a l'affirmer, la crise des jeunes qui a pour nom 
insucces scolaire, decrocheurs, drogue , ch6mage , violence, suicide, a sa source 
dans la situation des families et de la societe globale aux prises avec une 
evolution tellement rapide et profonde qu'un nombre important d' individus ont 
!'impression d 'avoir perdu le contr61e sur leur propre existence. 

Cette espece de desarroi individuel et collectif a entraine la grande esquive 
annoncee par Toffler dans son livre Le choc du futur ( 1972). La meme analyse a 
ete reprise quelques annees plus tard par Christopher Lasch ( 1979) dans son 
livre The Culture of Narcissisme et par I' etude de Morin et Naud ( I 979) L 'esquive: 
l'Ecole et Jes Valeurs. 

Paree qu ' ils ont perdu leurs points de repere ethique et qu ' ils ont senti que 
s'effondrait leur echelle de valeurs, trop d'adultes et de families ont abdique 
leurs responsabilites avec le resultat que l'on attend trop de l'ecole . On oublie 
qu'elle n'est qu'une institution parmi Jes autres qui affectent la vie des enfants et 
de la jeunesse. Heureusement on per<;oit presentement un redressement de la 
situation. 

L'ecole ne poursuit pas moins une visee d'excellence. "Je crois, disait Bruno 
Bettelheim dans une entrevue accordee en 1988, que Jes enfants sont encore 
notre meilleur espoir et que si nous parvenons a encore mieux eduquer les 
nouvelles generations, le monde sera meilleur (Bettelheim, 1988) . Cette vision 
d'excellence implique essentiellement la formation d'enfants, et de jeunes , capables 
de penser par eux-memes , et capables par la suite, de choisir, et de s'engager. 
L'ecole ne peut done pas s' interesser seulement aux cerveaux. Ou si elle s'occupe 
de cerveaux, c'est qu 'elle a le souci de la totalite de l'etre et done du developpement 
moral, social et spirituel de chacun. 
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Les limites de J'humanisme Nord Americain 
Un vaste malentendu a accompagne le courant humaniste nord-americain. II 

ne fait aucun doute qu 'ii a constitue un apport precieux dans le mouvement de 
retour vers l'humain . II a redonne sa place a l' individu face aux pouvoirs 
institutionnels. II a reaffirme les potentialites de la personne face au reductionnisme 
de la religion d ' ici qui , plutot que de servir a structurer !'experience spirituelle 
de chacun, a peu resiste pendant des generations a la tentation d 'assujettissement 
et de contr6le. 

Malheureusement, l ' humanisme nord-americain a pris le relais des pouvoirs 
reducteurs d'hier. Porte par la vague de la psychologie qui a traverse l'Amerique 
des annees 60 et 70 , ii n'a pas su tenir compte de la totalite des besoins de la 
personne et de toutes les dimensions de l 'etre. 

II faut bien le reconnaitre, malgre Jes travaux de William James ( 1902) et de 
Carl Jung (1938, 1958), la psychologie n'en est qu'au balbutiement touchant la 
dimension spirituelle dans le developpement de la personne . 

L'ouverture obligee a la transcendance dans la developpement de la personne , 
l'ouverture a la transcendance dans la decouverte d'un sens a la vie et la construction 
d'une echelle de valeurs qui en definissent la trajectoire , demeure un chantier 
ouvert . 

Dans Jes demieres annees de sa vie, Maslow ( 1971) a declenche un regain 
d'interet concemant le phenomene de la transcendance OU de ]'experience 
spirituelle. Apres avoir ete persuade durant de longues annees que le processus 
de croissance personnelle et sociale s' achevait au niveau de I' actualisation de soi, 
ii a commence a s'interroger sur la signification profonde du vide existentiel 
eprouve par tant d'individus. II l' a interprete, et d'autres avec lui, comme un 
vide spirituel. C'est ainsi qu'au-dela de !'actualisation de soi, ou mieux pour la 
completer, on parle main tenant de reali sation transcendantale de soi (Audy, 
1987). 

Mais cette perception, sauf pour les adeptes de la meditation transcendantale 
sous ses diverses formes, n'a pas franchi la barriere du grand public. De l'echelle 
des besoins de Maslow, on n'a retenu que la premiere version ( 1968) , dans son 
livre "Toward a Psychology of Being ." L'accent a ete mis sur les besoins 
deficitaires ou les besoins de base au detriment des besoins de croissance. 

Et lorsqu 'on a porte attention a ce niveau plus eleve de !'auto-actualisation 
on n' a pas su retenir que si I' actualisation de soi suppose la necessaire attention a 
ce qui jaillit en soi elle exige aussi l'ouverture sur l'autre, les autres , le Tout­
Autre . On a ainsi confondu humanisme et individualisme avec le resultat que 
l ' humanisme seculier s 'est avere reducteur. Le projet educatif redefini a 
partir de ce courant au cours des 20 demieres annees est demeure fragmente, 
incomplet. Certaines experiences pepagogiques ont marque un progres; d ' autres 
un recul. Mais dans tous les cas, rares ont ete les projets qui se sont appuyes 
sur une vision de l'etre qui inclut explicitement toutes les dimensions de la 
personne avec une conscience claire du role integrateur de la dimension spirituelle. 
On assiste presentement par contre a la prise de conscience que ce plafonnement 
doit etre depasse. 
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L 'ouverture a Ja transcendance 
Le temps est venu d'un humanisme ouvert, attentif a toutes les dimensions de 

l'etre. De fa~on dramatique , un personnage d'un roman de Dostoievski ouvre le 
debat. "S i Dieu n 'existe pas , dit-il, tout est perm is. " Nous nous trouvons 
renvoyes a !'interrogation qui n'a cesse de retentir , tout au long de l'h isto ire de 
l'humanite , sur la place de Dieu , sur son rapport a l'humain , et sur la responsabilite 
de l'homme . 

Face a cette interrogation ii n'existe pas de reponses toutes faites , evidentes , 
susceptibles de rallier tout le monde. La religion ou le phenomene religieux qui 
structure le rapport a Dieu est toujours ambigu; la culture qui s ' en nourri t !'est 
non moins. Dans cette conjoncture ii peut s'averer passionnant de considerer, 
dans son langage evocateur , la vision de !'auteur du Petit Prince, Antoine de 
Saint-Exupery ( 1942): 

Ma civili sation . dit-i l, a cherche it fa ire de chaque hornrne l'arnbassadcur d'un rncrne prince . 
Elle a considere l' individu comme chemin ou message de plus grand quc lui -rncrne . 
L'homme etait cree a !'image de Dieu .. .. La contemplation de Dieu fondai t les homrnes 
egaux, parce qu ' egaux en Dieu . 

Je comprends !'exigence du respect des hommes Jes uns pour les autres. Le savant devait le 
respect au soutier lui -meme , car a travers le sou1ier ii respec1ai1 Dieu. dont le sou1ier etai1 
auss i I' ambassade ur. 

Je comprends J 'origine de la fraternite des homrnes . Les hommes ctaien t frercs en Dieu. 
On ne peut etre frere qu'en que lq ue chose . (p . 224) 

Saint-Exupery etait de ceux qui cro ient que l'ouverture a la transcendance est 
ce qui fo nde la dignite humaine et permet d ' acceder au sens veritab le de la vie. 
II croyait que l' ouverture a la transcendance fonde la so lidarite humaine , cette 
so lidarite que l'on sait maintenant indispensable a la survie meme de l'human ite. 

Roger Garaudy, de passage au Canada en avril 1988. exprimait la meme chose 
autrement dans une conference donnee a l'U niversite de Montreal: 

II n 'est pas de rapprochement entre Jes humain s. ni de respect veritab le cntre les indi vidus et 
les peuples sans la reconnaissance de la transcendance. Bref. l'hurnain ne sc suffit pas a 
Jui -meme . (Garaudy, 1988) 

Le temps ou pour affirmer l'homme ii fa ll ait s'opposer a Dieu est devenu la 
chose d'une epoque revolue . Peut-etre sommes-nous davantage prets a reconna,tre 
que le plein devenir de l'etre humain passe par Dieu, constituant une experience 
inedite et normale a la fois. Et ce dans le respect des individus qui auront choisi 
de poursuivre seuls la route. 

Pensons ici a l'importante cohorte des indifferents pour qui la question ne se 
pose pas. Pensons aussi aux agnostiques et aux athees qui ont pris position. 
Bruno Bettelheim est un exemple remarquab le . Dans une entrevue accordee a la 
revue Actualite ii disait , "Moi, je suis agnostique ... " et ii ajoutait , "Quand 
on n' est pas religieux , ii faut se battre pour trouver un sens personnel a sa vie. 
Alors moi j 'ai aide Jes enfants" (Bettelheim , 1988) . Un autre grand nom de la 
psychologie modeme qui etait semble-t- il agnostiq ue c ' est Abraham Maslow. 
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Certains experts de sa pensee soutiennent toutefois que non. II semble que dans 
des ecrits fa its vers la fin de sa vie ii ait reconnu que a cote ou au-dela des 
experiences humaines sommets, ce qu'il appelait les experiences paroxystiques, 
auxquelles sont attaches Jes grands moments de bonheur de !'existence, ii y a 
place a !'experience paroxystique qui jaillirait de la rencontre de Dieu (Audy, 
1987). 

Le neutralite en education 
Si l'humanisme nord-americain fait probleme ou est source de malentendu, ii 

est un autre concept qui !'est aussi: celui de neutralite que !'on applique souvent 
sans distinction a !'education et a l'ecole . L'ecole est un lieu de formation 
repondant aux besoins de l ' enfant. Or ii n'y a pas de formation humaine neutre. 
L'ecole est aussi un systeme ou une institution repondant a la situation socio­
culturelle d ' une collectivite. Or dans une societe pluraliste, ii faut des ecoles 
neutres et des ecoles confessionnelles. Le mot neutre, on le voit, revet une 
double signification . Le malentendu peut etre de taille . Un effort de clarification 
s'impose. 

II n'existe pas d'education neutre pas plus que la cu lture est neutre. L'une et 
l' autre vehiculent des valeurs. L'une et l'autre puisent leur inspiration d'une 
ideologie quelconque. L'acte d'eduquer ne peut pas etre neutre. L 'educateur 
est un individu identifie par son comportement, ses valeurs, sa vision. Normalement 
ii agit conformement aux valeurs qui sont Jes siennes, acceptant de serv ir de 
point de repere a ses eleves. II peut aussi jouer le jeu de !'indifference, abdiquant 
plus ou moins son role de modele . Mais dans les deux cas un message a ete 
passe. Un milieu educati f comme l'acte d'eduquer ne peut done jamais etre 
neutre si paradoxal que cela puisse para1tre puisque aux fins de !' identification 
des systemes scolaires, la ou le pluralisme ideologique le commande, on parle 
d'ecole confessionnelle et d 'ecole non confessionnelle ou neutre utilisant le mot 
dans un autre sens. 

Une premiere conclusion se degage de ceci: toute ecole, qu'elle soi t reconnue 
comme neutre ou comme confessionnelle , doit viser a offrir une education la 
plus integrale possible: une education qui assure le developpement intellectuel 
max imal de l'eleve; une education qui prenne en compte l'ouverture potentielle 
de tout etre humain sur la transcendance et la dimension religieuse; une education 
qui prenne en compte la dimension ethique ou morale de la vie. 

II faut le soulingner au passage: ii s'agit d'une education morale qui n' est pas 
reduite a l'enseignement des codes qui la vehiculent ou au "moralisme" mais 
d' une formation morale qui conduit a la decouverte par les jeunes des fondements 
de l'agir humain , de la decouverte des valeurs et de la vision qui sous-tendent 
cet agir, bref de la decouverte d ' un ideal de vie qui leur permette de devenir des 
individus responsables et de relever les defis gigantesques de l' heure. 

II existe en notre milieu un large consensus sur cette definition large de 
l'entreprise educative. II importe maintenant de regarder ce projet dans sa dimension 
structurelle. 
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La diversite des systemes 
Que penser de l'ecole en tant qu'institution sociale et de la diversite des 

systemes? Nous posons la question en pensant en particulier a la situation franco­
ontarienne . On connait bien le probleme qui se pose dans une societe quand le 
pluralisme culture! commande la creation et l'entretien d'un systeme d'ecoles 
neutres et d'un systeme d'ecoles confessionnelles, catholiques, protestantes, 
juives, ou autres. L'appellation officielle donnee a chacune varie d'un pays a 
l'autre et ici au Canada d'une province a l'autre. 

En France, par exemple, l'ecole neutre, definie comme l'ecole degagee de 
tout rapport avec une confessionnalite, re<;oit le titre d 'ecole la1que ou d'ecole 
communale. Quant a l'ecole confessionnelle catholique elle s'appelle l'ecole 
libre. Au Quebec !'enterprise de restructuration scolaire a commence au milieu 
des annees 1960. Le debat se poursuit pour mettre au point un systeme ou soit 
bien situee et bien identifiee la pluralite des ecoles. Presentement a Montreal 
on parle d'ecole confessionnelle catholique et protestante . Ailleurs on parle 
d'ecole publique confessionnelle et non confessionnelle. Pour cette demiere on 
commence a parler d'ecole la:ique. L'appellation ecole neutre est retenue par 
quelques-uns . A cote de ce reseau ii y a le systeme des ecoles privees , OU 

d'ecoles alternatives qui rejoint un peu plus de 7% de la population scolaire . On 
y retrouve le meme pluralisme en ce qui a trait au religieux que dans le premier 
reseau. 

Considere dans cette perspective ii ne faut pas se surprendre si les Franco­
ontariens n'ont pas reussi partout a mettre au clair leur structure scolaire suite 
aux lois 30 et 75 qui viennent d'etre promulguees sans parler de la decision 
recentre de la Cour d'appel de !'Ontario declarant inconstitutionnel tout exercice 
religieux dans Ies ecoles publiques . 

II reste, repetons-le, que la presence des deux systemes neutre et confessionnel 
est necessaire peu importe le nom qu'on leur donne. Elle correspond a la realite 
de notre temps. Elle peut aussi etre une source d'emulation interessante. Par 
contre, elle ne va pas sans engendrer quelques tensions. Les parents sont parfois 
troubles. Les responsables de chacun des systemes sont facilement tentes de se 
camper dans I' ambiguite pour attirer la clientele sans par I er de I' argent et du 
prestige. Enfin la presence de systemes diversifies force Jes gens a se poser bien 
des questions au moment ou ils ont a faire des choix. Ce dont ii faut se rejouir. 

Tous les parents desirent la meilleure education pour leurs enfants. En quoi 
consiste-t-elle? Quelles en sont Jes composantes? Ou la trouver? Tot ou tard 
anive la question inevitable: !'education integrale est-elle mieux favorisee par 
l'un des deux systemes? La question n'est pas que theorique. Elle est rendue 
complexe par la realite mouvante et les personnes impliquees. Elle est rarement 
abordee sous !'angle strictement educatif. Elle est pratiquement toujours porteuse 
d'une charge emotive. Le Devoir du 20 mai 1988 titrait en premiere page: 
"Ryan (le ministre de !'Education du Quebec) s'oppose a ce qu'on sorte la 
religion des ecoles." En Ontario, la relative quietude des qunize demieres 
annees a la suite du passage des ecoles secondaires catholiques du cote franco-
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ontarien au domaine public en 1968 , a ete troublee en 1987 par la promulgation 
de la Joi 30. L'application de cette Joi implique la redefinition des deux systemes: 
le catholique et le public et une nouvelle repartition notamment au secondaire. 
Dans certains secteurs I' operation s' avere plus difficile . 

La presente reflexion ne pretend evidemment pas trancher le debat. Par 
contre, I' enjeu est suffisamment important pour que Jes educateurs le scrutent 
rigoureusement . D'ou )'importance de faire un effort pour comprendre Jes 
implications veritables au-dela des luttes de pouvoir que cet enjeu recouvre, 
aussi bien que des ideologies plus ou moins occultes qui le sous-tendent, luttes 
et ideologies , disons-le qui ont peu a faire avec un authentique projet educatif. 

Rappel ons d' abord qu 'en principe I' objectif d 'une education integrale peut 
etre atteint a des degres divers , abstraction faite des structures ou des systemes . 
En effet, l'enseignant qui porte le souci de diriger Jes enfants et d'accompagner 
Jes jeunes sur la voie du developpement total peut leur faire un bout de chemin 
determinant a partir de sa propre coherence, de ses choix, de ses engagements 
et cela peu importe le systeme dans lequel le processus se deroule . 

Cela ne veut pas dire toutefois que Jes structures soot indifferentes, loin de la . 
L' ecole en effet n 'est pas un service public comme un autre. En effet , la volonte 
d'une diversite se base precisement sur le pluralisme ideologique. Dans l'exercice 
de sa fonction , chaque ecole est done le vehicule d'une vision de societe et 
d 'un ensemble de valeurs . C' est a partir de la, d' ailleurs, que chacun des systemes 
est appele a se definir. 

L'ecole publique puise son inspiration de l'humanisme seculier. Elle a, de ce 
fait , partie liee avec la vision et Jes valeurs de la societe dont elle devient le 
reflet a des degres divers, sans par ailleurs abdiquer un role critique. L'ecole 
confessionnelle catholique puise en principe son inspiration de I 'humanisme 
chretien. Elle a, de ce fait, partie Iiee avec la vision et Jes valeurs qui constituent 
cet heritage dont elle devient , a des degres divers , le reflet dans le milieu. Dans 
cette perspective on peut comprendre qu 'au sein de la societe profondement 
ebranlee de notre temps , l'ecole catholique a un role prophetique. Le mot peut 
paraitre fort mais ii ne traduit pas moins la vocation de l'ecole catholique tant 
vis-a-vis Jes eleves qui la frequentent qu'en rapport avec la communaute plus 
large. Une tiiche exigeante Jui revient done: celle de la formation a !'esprit 
critique et a la responsabilite dans la construction d'une societe plus humaine , 
a partir d'une source d'inspiration specifique , Jesus de Nazareth et son Evangile. 
lei encore Jes mots peuvent surprendre, habitue que !'on etait a enseigner la 
doctrine "catholique" sans trop de reference au fondateur. 

L 'impact des structures sur Jes educateurs 
11 est un second niveau de clarification qu'il importe d 'aborder, celui du 

fonctionnement des educateurs qui choisissent de travailler dans l'un ou l'autre 
systeme . Demeurant dans une perspective structurelle, la question inevitable et 
delicate a poser est la suivante: Quel est l'impact de chacun des systemes sur Jes 
educateurs? Autrement dit, est-ii indifferent pour un educateur de travailler 
dans un reseau plutot que dans l'autre? 
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Dans un systeme comme dans I' autre I' enseignant est un relai s dans le reseau 
plus large des collegues, de l'administration, des parents, du milieu soc io-culture! , 
etc. done d 'un systeme scolaire avec son esprit propre , qui lui sert de point de 
repere et eventuellement de soutien. C'est au niveau de ce reseau et de ce qui 
l'inspire que se situe une difference importante. II est assez facile d 'exercer sa 
tache d'educateur en refletant plus ou mains les courants d'idees et les valeurs 
de la societe. Le reseau est large; Jes points de repere multiples et puissants. 
Pensons ace que vehicule la television. L'enseignant , dans ce cas , est un relais 
a l'interieur d ' un univers mental et d ' un systeme educatif qui n'a pas en soi a 
exercer une fonction critique et contestataire . 

Par contre, c'est tout un defi d'exercer son role d'educateur en s' inspirant de 
!'ideal chretien touchant la vie, la mort, !'amour , la fidelite, l' argent , la 
justice, etc. Le reseau est beaucoup plus restreint; Jes points de reperes beaucoup 
plus discrets. Les chretiens , et avec eux l'Eglise officielle , ne sont plus qu ' une 
voix panni d 'autres. L'enseignant , dans ce cas , est un relais dans un univers 
mental et un systeme peu populaire . Le ri sque d'etre marginali se est grand. 
D'ou le besoin du support d 'une collectivite - collegues, administration , 
parents, communaute paroissiale et ecclesiale - qui offre un minimum de 
coherence. Le projet educatif catholique, ii faut le reconnattre, suppose beaucoup 
de courage et de solides convictions. 

Les raisons derriere Jes choix a faire 
Une seconde conclusion importante se degage du fait de la diversite des 

systemes scolaires. Tant du cote des responsables de chacun des systemes, du 
cote des educateurs que du cote des parents, une vis ion claire est indispensable 
au moment de proposer ou de choisir l' un ou l'autre systeme, car chacun obeit a 
sa propre logique et en principe offre sa propre coherence. Chacun , en effet , 
offrira une formation humaine conforme a ce qui le definit ou le caracterise. 
Dans J'eco/e confessionnelle catholique la formation spirituelle empruntera 
!'ensemble des voies qui selon Jes niveaut y preparent et la soutiennent, 
enseignement , reflexion, gestes religieux, climat global chretien , projet dans le 
milieu etc . La transmission de l'heritage chretien , impliquant une certaine 
vision de la personne et un projet de societe , fait partie de son intention educative. 
Dans J'eco/e publique on tiendra compte de la dimension spirituelle de la personne 
essentiellement par la voie de l'enseignement en offrant par exemple au niveau 
approprie des cours sur Jes grandes religions. Pour ce qui est de la formation 
morale Jes deux systemes doivent !'assumer chacun selon son propre eclairage. 

L'importance accordee au developpement de la dimension spirituelle de l'individu 
constitue une preoccupation inherante a tache de l'ecole catholique. L 'ecole 
publique sans la negliger en principe Jui donne beaucoup mains de place . 

Enfin, quanta savoir si !'education integrale est plus favorisee par un systeme 
que par l'autre, la reponse est oui, en principe. L'ecole confessionnelle offre 
des possibilites que l'autre n'offre pas . Malheureusement cela n'est pas toujours 
evident. Entre l'ideal propose et la realite, l'ecart est souvent large. II revient 
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aux educateurs et a la communaute chretienne plus large de travailler sans 
cesse a le reduire. 

Les debats en cours sur Jes structures scolaires 
Au Quebec , la province qui a la plus riche tradition de justice en matiere 

scolaire, le debat est essentiellement d'allure ideologique. Deux forces s' affrontent 
et surtout s 'opposent au pro jet de reforme scolaire avance par le ministere de 
!'Education: d ' un cote la CECM - Commiss ion des eco les catholiques de 
Montreal - qui se crispe sur la conservation de son statut dans un contexte 
socio-culture! qui commande une redefinition de !' ensemble de la structure 
scolaire au Quebec; de l'autre la Commiss ion des droits de la personne qui 
s'enferme dans une logique abstraite et refuse la reconnaissance d 'ecoles 
confessionnelles. Dans un cas comme dans l'autre on ne tient pas compte, au 
plan de la structure de la soc iete pluraliste et multiculturelle , et au plan humain 
des droits des parents et des eleves a la diversite . 

En Ontario , particulierement dans la region d'Ottawa-Carleton, le debat est 
plus ambigu . II semble bien que Jes prises de position sont plutot pragmatiques, 
sans oublier le plaisir evident des chefs et de leurs consei llers, a s'affronter dans 
des rapports de force . A ceci ii faut ajouter un certain militanti sme d 'ordre 
ideologique qui dans !'ensemble, par contre, refuse de s'exprimer clairement. 

D 'un cote, ii tient pour une large part a la survie de quelques demons que l'on 
n'a pas encore exorcises. Dans !'esprit de quelques-uns, en effet, subsiste encore 
la peur d ' un pouvoir qu ' il importe d 'ecarter , celui de l'Eglise. Pourtant , l'epoque 
est revolue ou ce pouvoir dominateur s'est exerce . Ce qui ne veut pas dire que 
la tentation de l 'exercer soit totalement disparu pour autant. L' avenement de la 
secularite et du pluralisme assure la libre circul ation des idees et un certain 
equilibre des pouvoirs. Dans cette nou velle conjoncture ii est tout a fa it plausible 
que l'ecole catholique soit un lieu de formation ouvert et critique a la fois. 

De J'autre cote , paradoxe interessant , le militantisme ideologique est centre 
sur la meme institution , l'Eglise catholique . lei , elle n'est pas pen,ue comme 
force menac;ante mais au contraire, dans un monde ebran le , on s'agrippe a elle 
comme a la mere securisante porteuse de toute verite . Elle est le "recours des 
affliges" du pluralisme et de la seculari te . 

Les tenants de cette position n 'ont pas compris eux non plus que ce temps est 
revolu . Ils n 'ont pas compris que l'Eglise ne possede pas toutes les solutions, 
qu'elle n 'est qu'une voix parmi d 'autres, et que , comme toutes les autres institutions 
ou systemes confrontes aux grands enjeux d ' un monde en rapide evolution, elle 
se transforme . Le fait qu'elle dispose du point de repere unique qu'est l'Evangile 
et d ' une richesse de pensee qui s'est elaboree au long des siecles ne fait que 
rendre plus exigeante et pressante la reflexion qu 'elle doit poursuivre en vue 
d'apporter sa contribution a !'humanisation du monde. Yoila presentees , de 
fac_;on peut-etre un peu simpliste, les positions en presence. 

Pendant ce temps, que se passe-t-il sur le terrain? En gros, ii y a accord pour 
affirmer la place d 'un double systeme , le catholique et le public. Par contre, pour 



184 The Journal of Educational Thought. Vol. 23. No. 3. December 1989 

les motifs evoques plus haut auxquels s'ajoutent des craintes d'ordre economique 
- le partage equitable des taxes fonc ieres n 'etant pas encore assure entre les 
deux systemes - et surtout en raison d'un certain atav isme cree par une 
qu izaine d 'annees en regime public mieux finance , ii ex iste une forte resistance 
a etablir au niveau secondaire un nouvel equilibre entre les deux systemes. 
Pourtant ii serait normal que les structures scolaires so ient le refl et de la realite 
d ' une population qui est majoritairement catholique. 

Comme le debat se deroule dans un climat ou les raisons profondes sont peu 
claires de part et d 'autre, on ne s'etonne pas d 'entendre les partisans de l'actue l 
systeme secondaire publi c defendre une ecole qui serait a la fo is publique et 
confessionnelle a cote de l'autre systeme, offic iellement confessionnel. On s'appuie 
en ceci sur le reglement 262 de la loi scolaire. Ce reglement, qui laissait une 
certaine place a la religion dans l'ecole publique , s'etait revele tout a fa it 
pertinent au moment ou les ecoles secondaires catholiques ont fai t le passage au 
secteur public en 1968. Mais ce reglement vient d 'etre declare inconstitutionnel 
par la Cour d 'appel de l 'Ontario . L'ecole publique en Ontario sera resolument 
neutre . Plus question d 'ense ignement religieux lie a une religion ou de gestes 
religieux. Plus de lecture de la Bible. Le Notre Pere est banni . 

On peut regretter cette dec ision. II n 'est pas fac ile dans une culture inspiree 
par la tradition judeo-chretienne d'accepter selon l'expression populaire que 
Dieu soitjete en dehors de l'ecole. 

II reste que la decision de la Cour d 'appe l devient l'occasion de clarifier la 
situation . La loi 30 permet une ecole confess ionnelle bien identifiee de la 
premiere annee jusqu 'a la fin du secondaire. Cette possibi li te ou cette alternative 
devra etre consideree par les grands responsables de la chose scolaire ainsi que 
par l'ensemble de la population ontarienne la ou la suspense continue. 

II serait dommage en effet que les Franco-ontariens se donnent dans certaines 
regions une organisation scolaire ou personne ne se reconna1t vraiment , alors 
que d'autres ethnies reclament une ecole conforme a leur identite culturelle et 
religieuse . 

Notons que les situations d'exception ne changent rien a la definiti on fonciere 
d'une ecole. Pour repondre a des demandes particulieres l'ecole publique 
franco-ontarienne, en raison d ' une certaine homogeneite de sa population en 
une ou l'autre de ses ecoles, pourrait bien tenter de continuer a offrir des cours 
d ' enseignement religieux catholique ou de poser des gestes religieux a l 'occasion , 
de la meme fac;on que l'ecole catholique peut accorder l' exemption . Mais ceci 
n 'enleve pas le caractere de non-confess ionnalite officielle ou de neutralite de la 
premiere ni le caractere de confessionnalite catholique de la seconde. On ne 
definit pas un systeme scolaire a partir d 'exceptions. Le jour ou les situations 
d'exception l 'emportent sur !'ensemble ii faut avoir assez d ' honnetete et de 
courage pour passer a l'autre systeme. Et ceci est vrai pour l' un comme pour 
l'autre. 

Un systeme scolarie ne se reduit pas a un groupe d'eleves, a un corps 
professoral et a une direction . C'est un message, une vision educatrice, un projet 
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de soc iete. II faut tout fa ire pour ev iter de se cantonner dans l'ambiguite au 
niveau des structures. La decision de la Cour d'appel va y contribuer. Encore 
une fois on peut regretter la position des juges . Ce lega li sme etroit et abusif 
calque sur le modele americain est depasse. En oubliant que le plurali sme 
ideologique , en !'occurrence religieux , bien compris suppose un espace pour la 
tolerance necessaire a I 'affirmation et le respect de la divers ite, on entraine une 
institution de base de la societe vers l'insignifiance . A quoi done les juges 
veu lent-il que serve I 'ecole publiq ue si e ll e neglige dans la societe actuel le 
l' apprenti ssage indispensable du pluralisme culture! et religieux'1 II eut fallu 
chercher de meilleures formules d ' ajustement dans le respect des va leurs et des 
droits de tous, dont ceux de la majorite. II ne s'agit pas , fa ut-il le dire, de fa ire 
de I 'ecole publique une ecole confessionne lle inspiree par une religion ou une 
foi particu liere. II s'agit de laisser place avec discernement a !'expression de 
certains gestes religieux etroitement lies a la culture d ' une co llect ivite tels pour 
les chretiens la lecture de la Bib le, pour les musulmans ce lle du Coran. 
Malheureusement la Cour d'appel a opte autrement . 

Mais telle est la realite . Dorenavant ii fa udra composer avec elle. De toute 
maniere la mise en place de deux systemes bien identifies correspond au besoin 
du milieu franco-ontarien. II reste a esperer que dans le choix de l'une ou I 'autre 
ecole la decision des parents sera eclairee . Ceci const itue un veritable defi 
pour tous. Dans une societe ou les valeurs de consommation et d 'argent dom inent, 
le ri sque est part iculierement grand pour les catholiques de passer a cote de 
l'essentiel et de ne pas opter pour une eco le centree sur la personne tota le et 
done pour une formation qui met I' accent sur une vision et des va leurs autres. 

Dans le debat en cours, un des risques les plus ev idents et malheureux c'est 
que les parents soient davantage manipules par l'un et l' autre des systemes que 
convies a une reflexion et a une analyse rigoureuse qui leur permettent d'exercer 
leur fo nction de citoyens responsbles, sans parler de l' inten~t veritab le des 
jeunes qui semble parfois bien peu peser dans la balance. 

Conclusion 
II reste a concl ure. Une nouvelle civilisation est en train de se mettre en place. 

La perception renouvelee de la vie , de I 'amour , de la mort et des institutions qui 
les entourent ; les possibilites nouvelles offertes par la sc ience et la technologie 
deboucheront-elles sur une plus grande qualite des rapports humai ns et la joie 
de vivre? 

II est permis de l'esperer malgre la fragi lite de notre ··humanitude" se lon 
!'expression d' Albert Jacquard ( 1986). 

Cet espo ir passe par la vo lonte d ' une education axee carrement sur la 
formation integrale des nouvelles generations . L'esquive des dernieres annees 
a assez duree. 

L'excellence academiq ue demeure la preoccupation majeure de l'ecole, mais 
cela ne suffit pas . La tache de l'ecole, en communion avec les autres instances 
educati ves, c 'est aussi de gu ider les enfants et les jeunes sur les routes exigeantes 
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de la conquete de l'autonomie et de la liberte, de leur aider a acquerir le sens 
profond de la solidarite et de la responsabilite sur tous les plans. 

L'institution scolaire doit respecter le pluralisme ideologique et offrir des 
options cl a ires a I' interieur de systemes bien definis. 

L 'ecole publique correspondant a sa tache de repondre au beso in de la societe 
pluraliste doit etre le lien de l 'apprentissage a la diversite culturelle et re li gieuse. 
Elle doit en meme temps etre attentive au developpement de la dimension 
spirituelle de I' enfant et de I' adolescent. 

L 'ecole catholique puisera resolument son inspiration dans l'heritage chretien, 
dans la fidelite et si necessaire la redecouverte de sa source. 

L' importance de la tiiche et le souci de coherence font apparaitre clairement 
leurs exigences pour les croyants et en particulier les catholiques qui ont a fa ire 
un choix. 

Enfin ii faut accepter qu 'eduquer aujourd ' hui passe par la mise a l'epreuve de 
ses choix et de ses valeurs. Relever le defi demandera de plus en plus de luc idite 
et de courage. 
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